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langues. Rendons-lui cette justice qu'elle décavait avec
un flegme impartial boyards Russes, milords Anglais,
Brésiliens, Californiens et pauvres diables de toutes les
nations. Ses actionnaires, honnetes rentiers qui ne
jouaient jamais, recevaient un dividende moyen de 25
ou 30 % par année. A quelque distance de ces attrac-
tions fiévreuses, un théâtre petit, mais élégant, et pourvu-
de troupes distinguées, jouait alternativement des comné-
dies,'des drames français, allemands, ou l'opéra secondé
par un orchestre excellent.

Au dessus de Wiesbaden s'élève en nentes.douces
une chaîne de montagnes bien boisées, s'étendant d'une
part, vers Francfort, la ville impériale, de l'autre longeant
les bords du Rhin et formant ces coteaux de Johan-
nisberg si réputés pour la saveur exquise de leurs vins.
Ces montages se nomment le Taunus. C'est là que Victor
Hugo a placé le château de Magnus, dans sa tragédie
des Burgraves:

Il est sur le Taunus, entre Cologne et Spire......

En effet, les ruines de châteaux gothiques y sont
très-nombreuses. On rencontre à chaque pas, à chaque
détour de vallée leurs tours croulantes, leurs- ogives
entrelacées de' lierre, leurs murs démantelés, éternelles
délices des misses anglaises à l'imagination romanesque.
Dans quelques parties plus reculées, se trouvent des an-
tiquités romaines, plus oir moins authentiques, qui
font le bonheur des archéologues. J'aimais à par-
courir ces forets, à visiter ces vénérables masures, en
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